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Je suis sœur Beauty Gosal, une religieuse de la Congrégation de Notre-Dame des Missions.  

 

Notre Congrégation : Je voudrais tout d'abord vous présenter notre congrégation. Elle a été fondée 

à Lyon en 1861 par la servante de Dieu Euphrasie Barbier, une femme française courageuse. 

Aujourd'hui, nous sommes environ 900 sœurs qui servons dans différentes missions dans 20 pays du 

monde. Nous sommes particulièrement impliquées dans l'éducation. Nos sœurs sont également au 

service de la pastorale, des foyers pour étudiants dans les régions reculées, des orphelinats, des 

maisons de formation, des dispensaires, de la catéchèse, de la formation des jeunes, etc. 

Ma vocation : Je suis reconnaissante à Dieu de m'avoir appelée à cette belle vie religieuse par cette 

congrégation. Je suis née au Bangladesh, dans un village proche de notre capitale, Dhaka. J'ai un 

grand frère et une grande sœur. Tous deux sont mariés et ont des enfants. Selon notre culture, mon 

frère et sa famille vivent avec mes parents. Lorsque j'étais en CE1 ou CE2, je commençais déjà à rêver 

de devenir religieuse. Et quand j'étais en CM1 ou CM2, j'ai appris le nom de notre congrégation. Mais 

je n'ai pas encore vu de RNDM (religieuses de notre dame des missions). C'est alors que j'ai décidé 

de devenir RNDM. En gardant le rêve de devenir religieuse, j'ai continué à grandir. Finalement, j'ai 

rencontré un groupe de sœurs RNDM quand j'étais en troisième. C'était une expérience merveilleuse 

pour moi de voir les sœurs en face. Je leur ai fait part de mon désir de devenir l'une des leurs. Elles 

m'ont donné les coordonnées de la sœur responsable de la promotion des vocations. 

Depuis mon enfance, mes parents, tous les membres de ma famille et mes amis savaient que je voulais 

devenir une sœur. Mes parents ne m'ont jamais encouragée, ni découragée. J'étais tellement 

impatiente de rejoindre les sœurs que je me suis concentrée sur cet objectif dès mon plus jeune âge. 

Après avoir terminé le collège, je ne pouvais plus attendre pour rejoindre les sœurs. J'ai participé au 

programme " Venez et voyez " organisé par les sœurs et j'ai appris à mieux connaître la congrégation 

et la vie religieuse. Ce programme m'a encouragée à rejoindre la congrégation. Bien que mes parents 

n'aient rien dit pendant toutes ces années, j'ai appris qu'ils n'étaient pas contents de ma décision ! En 

tant que benjamine de la famille, j'étais très chère à leurs yeux. Et bien sûr, d'autres challenges sont 

apparus. 

Mais je suis restée ferme sur ma décision et mes parents m'ont finalement laissé accomplir mon désir. 

J'ai quitté la maison à l'âge de 16 ans. Mon père m'a accompagnée au couvent. C'est la première fois 

que j'ai vu ses yeux mouillés quand il m'a laissée là-bas. Tout me semblait si nouveau - la vie commune, 

les nouvelles règles, le mode de vie, la prière, les différentes formations... Nous avons passé trois ans 

de formation initiale appelée Aspirency où les jeunes filles commencent à découvrir la vie religieuse, la 

congrégation et l'Église. Pendant cette période, elles terminent le lycée et font le discernement. J'étais 

encore en train de me former avec joie alors que beaucoup de filles qui étaient avec moi sont parties. 

J'ai ensuite commencé la période sacrée du postulat et du noviciat. Ce temps a été pour moi une 

période intensive où je me suis préparée à m'offrir au service de Dieu et où j'ai compris le sens de la 

vie missionnaire internationale. Après la formation, la prière et la méditation silencieuse de cette 

période, j'étais enfin prête à dire oui à Dieu. J'ai prononcé mes vœux de pauvreté, de chasteté et 



d'obéissance en 2012. Mes parents étaient présents à mes côtés. La joie que j'ai ressentie dans mon 

cœur ce jour-là est inexprimable. Mais mes parents étaient à nouveau tristes et effrayés parce que 

j'avais été envoyé dans l'une des missions les plus difficiles, dans une région reculée. J'étais également 

inquiète. Mais lorsque j'y suis allée, la nature m'a consolée. J'y ai travaillé avec des tribus et j'ai adoré 

cela. Quelques mois plus tard, j'ai été envoyé à la capitale pour mes études. Pendant mes études, 

j'étais responsable d'une de nos écoles de Charité et j'aidais les sœurs malades et âgées. Après mes 

études, j'ai travaillé dans deux autres communautés, puis j'ai été envoyée aux Philippines pour la 

formation à la préparation des vœux perpétuels. Cette formation m'a donné l'expérience de la vie 

internationale avec les jeunes sœurs d'autres pays. Elle m'a aidée à comprendre la vraie sens de 

l'internationalité de la congrégation. Après mon retour, j'ai prononcé mes vœux perpétuels en 

décembre 2018. Cette fois-ci, mes parents étaient présents avec mes proches et tous étaient heureux. 

J'ai été missionnée dans une région de jardins de thé. Là-bas, je travaillais comme professeur d'anglais 

au collège et je suivais ma formation d'enseignant. En outre, j'étais responsable du foyer des filles et 

je faisais du ministère pastoral. 

La province du Bangladesh m'a ensuite choisi pour venir en France pour apprendre la langue. Le projet 

était d'apprendre la langue ici et d'enseigner ensuite dans l'une de nos écoles internationales où le 

français est enseigné comme une matière. Plus tard, l'équipe de leadership de la Congrégation a 

changé son plan et m'a envoyée en France pour y rester et y travailler. C'était une décision rapide, 

mais je l'ai acceptée avec joie. En 2022, je suis partie en congés chez moi et quatre jours avant mon 

retour, on m'a informée que cette fois-ci, je reviendrais en France non pas comme une étudiante, mais 

comme une missionnaire. J'ai immédiatement dit oui, sans réfléchir et sans prendre le temps. Comme 

c'était le désir de mon cœur de devenir une missionnaire, je n'ai pas hésité à dire oui. J'ai toujours 

désiré travailler ailleurs que dans mon pays et dans ma culture. Je remercie Dieu de m'avoir appelée 

à cette vie de missionnaire internationale. 

A une époque, de nombreuses sœurs françaises se sont rendues dans notre pays comme 

missionnaires, y compris notre fondatrice. Aujourd'hui, nous n'avons plus que deux sœurs françaises. 

C'est pourquoi nous venons de différents pays pour continuer cette mission ici. Je vous demande de 

prier pour la vocation dans le sacerdoce et la vie religieuse afin que beaucoup puissent venir servir 

dans la vigne de notre Dieu. 

 

 


